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KQrâlES fêtes de collège ont un charme bien spécial. Ce 
petit monde est aujourd'hui ce que nous étions hier, 
et hier c'était l'âge des beaux projets et des souriantes 

illusions. On n’en parle pas souvent de ces fêtes écolières, 
dans le siècle, parce que sans doute il est des intimités qui 
n’aiment pas le grand jour et des réserves qui s’imposent. « Et 
pourtant, disait un homme public au lendemain d'un conventum 
de condisciples, et pourtant ces souvenirs et ces relations 
évoqués à trente ou quarante ans de distance reposent l’âme 
admirablement ».

Nous avions l’âme ainsi reposée l’autre jour au Collège de 
Montréal,, à l’occasion de la fête patronnale annuellement 
célébrée le 2 février. Ce fut une journée bien remplie — 
plemu dies. — Mais si l’on en peut succintement raconter les 
grands faits, il en reste une infinité de petits, singulièrement 
évocateurs, qu’on ne saurait redire. 11 faut se contenter de les 
avoir vécus. Et c’est déjà une joie bien douce.

La grand’messe fut chantée par un ancien élève, M. l’abbé 
Oscar Gauthier, curé de Westmount. C’était bien l’office 
d’autrefois, avec, au milieu des basses profondes et des ténors 
vigoureux, les sopranos aux voix fraîches et pures. C’est ainsi 
que chantaient, il y a vingt-huit ans, Gulllemette et Lebel, 
Labelle ou Welland étant à l'orgue, sous l’actif bâton de 
l’Inoublié M. Shickling... Peut-être chante-t-on mieux aujour
d’hui ? Je ne suis qu’un profane. On nous a donné hier du 
Capocci, du Chérion... et du Palestrina. A peine surprenait on 
quelques hésitations ici ou là. Mais ce qui est sûr, c’est que les 
écoliers n’ont guère changé depuis vingt-cinq ans. On s’ima
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